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COMPLO'Í' DE GAÍWAF. ,-_ On sait: que le

net de Barcelone a:vait sON;le,vé une question
ompétence prétendant enlever à la juridic­
tnilitai¡-e lo. "cause instruite comme suite. au
plot tiéccunrer! d Garraf contre le roi. Uti dé­
élaboré par le nouvea¡¿, gouvel:nement espa­
I et �igllé par le l'oi décide que la justice ci­

ne s'occiipera splus à l'avenir des délits et

ies de lèse-rnaieste qui seront désormais de

mpéience de là justice; .miliiaire et l�lirs au­

sel'ónt tm,clu.its deoan: des conseils de

re. Ces délits ei les peuies eorrespondantes
fixés pal' les articles 157 à .164 du Code ci­

ce sont" : cssàssinat ou _tentative d'nssassinai

oi, la sécuestrtüion, (intimidation, les ag-i'es;
produisani des blessures légèreS;, les inju-

et la violation. dii domicile royal..
'

GLESTAS ,ET MAuHA. _, Eli'" quelq,-!-es;jouI'S
tervaÏle, Pablo Iglesias;. chef. des �ocialistes
aanols, e{ Antonio Maura, ancien nl'ésident
ConseiL: soni décédés. Quarrt au premier,

US constateròns qu'il !Jut toujours hostile"con_­
.

ement �, l'avis de plusieni-s, de ses cOl'eü­

nnail'es madl:ilè�es, à .la consi.itutiori d' un

ti .�ocialiste catalan,
-

le soci:a�i:sm,e espagnol ne.

sembla�t gu,ère aLt socalisme a,nglai� qui a

le principal defens!!-uI- d.e l'indépendance d'Ir­
e. Quant· à il ntonio, Máura, malgré' se� vel­

és- régionalistes, il faut se l'appeler que ce fut
qui fa échònel',' àu Parlenwnt espagnol, la

�çussion dn Statut d' autono/TI ie po�r la Ca_ta-
une gu'avaient présenté les députes catalanS!.

puyés pa:r le'penple loïit entier.' :'. -
.

CRISES MUNrCIPALES. _ Une nouvelle cnse

est présentée à,' la m;unícipalil( de ISagad�I'� d,u
fjlit de lá démission d' un .conseiller mum0Lpal.
]jans la mnnicipalité de ,Barcelone se succedè­

rent aussi les démissions. D'oí-dre de l'antol'ité a

té ,nommé conseiller de Barcelone M. Valentin

'a� beau-fiJ.s de l' acluel_ ministre de l'Intérieur,
tiéral Úartinei Anido.' "

'

CONTHE LA PRESSE. --' Le grand "journal ca-
an Le PubHcitat, ainsi qlM I.e qnotidien E'� Di­

io, ç1e Ba�-celone,
-

ont été punis d' arrtende
Ur avoir pnbl:ié certains télégra!nznes snI' les

q,ires du M'arnc. -

'

,

TROUPES AU MAHOC. _ Ces f01,lrs derniers

a emb¿rqué, dans les ports catala'ns, \�arcel?ne
Tarragone)', de non1,brenses troupes_a: destm�-
11, dn Maroc. n est à rem;arC¡l�er q;ne ,les aLl.t�,�­
mititáires c-hoisissent de préfére'nèe les reg,L-

ts où le nombré de soldaîs catalans est· plus'
t. _,

'-

, ,

ACHJAVEUSME '? - On a pl'êté au g�néral ,

rtinez ArÍidô _ qni est, à .,l'henre !1ctnelle, le

itable maUle ¡Ie l'Espagne le plan de I'en-
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- On lira dans le présent 'numéro un pénéiranl ariicle du grand écrivain culalan Gabriel Alomar­

sur Le problème marocain, Nous n' en souscrivons, bien eniendu, que les paraqraphes qui uiseni direcie->
"

meni I'Espaçne, doni l'incapacité pour la compréhension des- problèmes coloniaux esi plus qú'évidenle.
Les- écœurantes plioiographies que nous reprodu isons ic i el qu i nous arrioeni du [roni l'iffa in con firment
cette incapac iié. Le lecteur uerra: jusqu' à quel point es! arnioée la barbar ie des Espagnôls qu i emprunleni­
aux ennemis qu' ilsprétendent civiliser leurs habitudes sauvages, condamnées pO:I' tOU$ les codes militaires. \

Voici des artilleurs espagnols, des troupes du Tercie _et 'des iioloniaires indigènes au service de

l'E'spagnê, se [aisani une gloire d'étaler deoani-T'apporeil photographique les Lêies coupées de leurs

ennemis, Nous offrons ces échaniillons à la considération de la-Lique des Droits de l'Homme et à celle de

lti .Lique, pour le Droit des Indigènes': Nays espérons que ces. documenls graphiques ·s.'!ffiròni-pour les

édifier SUI' la-iaçorcdoni l'Espagne s'acquitte du mandat qu'elle a reçù/de l'Europe pour protéger, les
R iffa ins:

CE QIJE '(JOUTE, U>� DICTATEUR
.

¡-

La France et l'Espagne

Tout se "chiffre, jusque la ,gloire, L'étude des caí' elle Tien connudes cinq années dépuisement.
répercussions 'dictatoriales sur 'la' Catalogne ne Ses efforts au Maroc n'ont pas. surpassé les nô­

nous- avait pas, jusqu'alors, donné. licence de, tres.' Elle n'est pas endettée, à l'extérieur' par
nous demander ce que pouvait valoir, du point d'iníidèles associés. Sa paix ni son travail n'ont

de vue économique, l'expérience que subit l'Es- été troublés.

pagne depuis le I� septembre Ig23. Les fascistes Eh bien! le Directoire hri-même 's'est .montré
�ciu Nouveau Siècle, les monarchistes de l'Actibn par trois fois impuissant à .équilibrer le budget
Française, les républicains timides de l1Echo de" de l'Espagne. Les nombres .parlent M�. Emile

Paris enseignent à leurs lecteurs 'que l'ordre ne Raguelain, dans l'Homme Libre (22 décembre)
saurait revenir dans les finances "françaises que 'en a relevé quelques-uns. On croyait que la dé­

par la vertu d'un coup de force destiné "à i,?�tau- P5éci�tio�1, du franc, le, ma�lqu� de c?rtfianc�,
rel' un régime dautorité _ gènre Mussolini ou I'Insécurité du change s ex.e__hqualent par le dé­

Primo de. Rivera. Que vaut l':argument ? Ilcit du budget. Sottise! l'Espagne 'ri:a jamais
L'Italie supporte Mussoli ni. Quand on professe connu la dépréciation de la peseta. Et ni en 1922-

à l'instar d'un dogme le mépris de l'élémentaire ,J!,)23, ni en Jr,)23-lg2ir, lli en Ig24-lt)25 elle n'a

justice, on p�u:t se maintenir: ,sans scrupule 'au joui d'un budget équilibré. Les destinées hisloriques_ ont uni dans UIl1e entre­

-Iaîte du 'pouvoir. Il n'y a qu'à procéder, chrb- Le budget a atteint [P7 millions de pesetas en prise cOllunuñe les noms de l'Espagne et de la France.

niquement, à quelques conpes hautes. Admet- 1923, 828 millions en- Ig:d¡. En Ig25, 'encore D�après les 'doc'uments officiels, Íes deux Etais, (non

tons que Mussofini ait réussi à mettre de l'ordre pire. Veuillez -calculer Ice que-,c�la repi'ésente au précisément lès deux pays) ont été les mandataires

en son pays. Cela semble "rai. Mais alors c' e.st prix du franc français et YOUS 'verrez que l'Espa- de l'Europe, alln il'imposeJ.· par la violence, la civi-

l d l,
.

d lisalian aux peuplades insciùmises du Maroc. Ce
décOlirageant ! car il n'apparaît pa¡;¡_ que a eVlse 'g�e connaît sous e patronage energlque, e

I cl (�hème est fécond ,en cOTIjectu,f€s et en suggestions.
italie;nne se po�te_'beaucol)p 'mieux. sous> e rap-: PriFno de Rivera, des ,éficits budgétaires pro- Ironie ,de l'histoire! Lc gouvernement français à_l'éti-
-port ide� chang�s et du crédit; que 1:. fr�nc. , porqonnel!�ment) i�tinimént plus considérables

quette radicªle, aida la èlictatw'e espagno'!'e à s'affir-
'Si,.. la monnale d'un pe�ple est l"mdlce de sa gue'les notres. VeUlllez noter que la det�e floh

mer et à s'afferm�r-:' .

saIÍ.té, l'italie' dictatorisée ne vaut pas mieux que- ta'nte 's'accl'oît de 8á5 millions de pesetas par Nou-s n'allons pas juger si ,la coopération guer­
la 'France abandonnée à la prétendué f0lie des an. La' balance commerciale n'est pas plus fa- rière de .Ia France portait attcil1\e à la volonté d'in­

gouvernements cÒ;lsti�u�iopnel�. Et ,a,1o::8, je vou�, vorabl.e. ��'augment�tion, des. �mp�rtations. de dépendance des Maa'ocains - ce qui est indis'C'Iltable,

'prie; à quoi bon l'expérre-nce d. un fasclsme a,!ssl . produ�ts maml'fact�!-es et ,la ��mIl1i!ltlOn .dels 'lm- '8'est qu'elle représentait une iritervention indi-

vaill '�
, ' .

_

portatlOlls, pn l'natter�s premIeres l�e, prouvtlnt'- recte en faveur du régime anti-libé'l'al de I'Espague.
Si l'exemple italiGn' est décourageant,- celui: de elles pas qu'on traVaille '�ncore moms ert Espa- 'Les ,/Espagnols qui, Í)endant la guerre furent franco­

FEspagne apparaît plus heureux. Oui, la peseta ��ne.? Qüant aux. e�port!ltI��s (toutes �gnc�les), philes et désirèrent la victoire dc' la France parce

continue à faire p1'Íme sur le marché, des chan- SI faibles, elles dmlll1uent egalement d annee en
. qu'eUe représe-n�ait 'I 'as,surance de la liberté, avaient

b
' S(lns doute hesoiTl de cette' nouvelle déception.ges.- Done, la pr�spérité 's'�cc�mn;wde,Jo�t ien annee.

'Bien qu',av�c de" réserves, et des al"rière':pemsées,
du I)l·l-e'c'tol·re. Rmsonnement slmpl,e. Il n en es� Ain�i meurt un pays. ,Le Directoire n_ ia donc fait

,

-, .,

l' les germanophiles d'hicr qui-s'áttendaient à 'e,ff�cer
rl·en. L', 'Espaa'ne e'st plus fllala.de que la ,Fiànce, aucun bien à l'Espagne Il lais�era- derrIere Ul

"l"
, dID' I

� par ta défaite françaJse œuvro nefaqte ti a nevo u-

un� passif plus ?hargé que cel�i qu'il a¡ait trouvé' lion de 1789, accueillent II présent l'alliance, occasion-
,et une papu labon encore mOIns travaIlleuse., On nelle avec la France, comme une aide mutUielle et

démontrerait facile¡;nent que le seul ·trafic qui,' fratel'l1elle. Ell: quelque sorte, ies 'fOI:CCS guerrières cé,-

puisse compter a sa source en Càtalogne, et que ,dées par la France aU! gouvel'ne,rnent espagnol ont été
c--'est . cétte province tant brimée qui à elle seule des légions ,ralenties des cent mille enfants de Saint­

fait 'v:ivre le re�te de l'Espagne, Gela" M. Em. Lo�is, envoyés par la Sahlte-Alliance en 18:3, pour

Raguelajn ne l'avoue pas.' Màis peu importe. Ce rétablir la royauté de Ferdinand yU. .. .

que je voulais ,indiquer' aujourd'hui, c'est que La France a s&ns doule exerce une. mterventlOn

les idictateuri3, de- quelque côté qU'Oli se tourJ,1e, contre les Riffains, mais son intei'Vention 's'est exercée
. - surtout contfe' la liberté espagnole. No\.l.s allons es-

'n'obtiennent l'iBn de plus que les gouvernements
sayeT ,d'établi'r un jug�ment hist.orique _ fÎlt-il pré-

constitutiónnels. J'espère bien que le jour où matuyé � de ces événements. La Fr'auce et l'Espa­
wn Indépendance sera obteriue, la Catalogne gne se sont mties afin de soumclttœ les peuplades
,saln'á se "souIp._cttre aux principes _d'upe saine' révoltées du Maroc, voilà la ,justification offcielle de
constituti0n. Ellê saura évi�er les écueils dtl pou- leua: double inteTVenlion. Mais, il n'existe aücU¡l1e ho­

yoir arbitraire couime ce�x du patlementarl.�me mogénéité, politiqUé' entre le régime actuel de�I'Espa­
trop impétueux. ' gue et celui de lá France. Le 'mot Europe ne peut
Mnis au fait, cette constitution existe ... et c'est ,et ne doit pas êti-e' un mot bruyant et vaglÍ.e, mais

IIne (lutre hi�Joire. une· ex-pression précise, cl,aire, concrète, Elle signifie
>un termé moyen ùe régime civi.l,' démocl'átique, li­
béraL Souvenons-nous, 'une fois encore que le mot

dn petit à petina nOl'ma:litê à la Catal9gne, afin
de I!r¿voqLLú úne l;é0cliçm r�-v�lnt�o�na!re, syn­

dicaliste ou. càtalar,¡,isle, qu,� ]nsüfwratt pal' la

snite de 'nonveUes persécutiol'ts._ll ne fant donc

[Jas s'étonner si 'les. ap-torité�, obéissa�t à cet.te
'consigne, ónt parfots ¡,a mam, douc�. Ce!a dLt,

'011, ne s'éton'l1l3ra pas,d'a,pprendl;e que -le C,lnb de

Foot-BQ,11 Bar�elbna, cómrne naguère 1"Orféo Ga-<

talan, 'ait été a.ntoris,é.à l'o!1vrir �q portes èt qne

,pZtísieurs détenns comn'1,e s1:Lspects de sépara-
tisme aient été relâchés. "

.

LES ÉTUDIANTS CONTRE LE DIRECTOIRE.

,� LorsqLl� les étndiants de Madi-id so.nt poursui­
vis po]).!, avoÏ1' distrib né eles tl'acts_ con�l:e le 'g?U­
u€rnement, c-et x de Barcelone, ont fa�t la greve

pour protester d�( la détention .du professenr �,.ias
'de Bes. L'e ministré (le l'lnténeur a ordonné nne

enq.wête pour �taJjHr' ce!'tain� �a�ts grq,�A�s dont

l'Unive/!sité de Bal'ce'lone auraLt etc le theatre.

L'é quívóque-de l'intervention

e�ropée:q.ne au Maroc
Le gámd écrivain majorquin , Gabriei Alomar, -l'un des

publicistes les plus compétents et 'les plus écoutés de l'autre
côté des Pyrénées, penseur génial, poète et essayiste dont

I 'autorité est .incontestable dans les'milieux intellectuels de
la. péninsule a toujours combattu J'entreprise 'espagnole au

Maroc. 0Le' COlUTiel' Catalan a étudié J'œuvre littéraire et

sociale de Gabriel 'Alomar' dans son n? 26, du 1er, juillet
1925.) Ce célèbre publioiste a'. été, pendant la guerre 1e

plus ardent défenseur des Alliés. Nous voulons signaler le
douloureux état d'esprit où il+sc trouve - du fait de la

campagne, marocaine - d'un' des meilleurs -írancophiles de,
Catalogne, C'est pourquoi nous, traduisons, à titre docu­
mentaire , un {le ses plus récents al'lides, qui a été enaintes

fois reproduit par les [ournaux de l'Amérique -'du Sud.
, Notons qu'il a été écrit en octobre 1'925; le voici :

-

\
F:·JEAN-DESTHŒUX.

memoriaesquerra.cat — Le Courrier Catalan [París, 1924-1927], 1/1/1926, pàgina 1


